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mille. Il y a 1,000 gentilshommes ayftnt un revenu annuel de quatre mille à

soixante-dix mille ducats. Vous avez vu de quelle manière vivent nos gentils-

hommes, nos citoyens, nis paysans. Nous vous engageons en conséquence à prier

la tuute-pnissance de Dieu, qui nous a inspiré d'af;ir comme nous avons fait,

et de poursuivre ainsi. Si vous faites de même, tous verrez que vous serez les

maîtres de l'or des chrétiens, et que tout le monde vous craindra. Gardez-vous,

comme du feu, de prendre ce qui est à d'autres, et d'entreprendre une guerre

injuste, parce que Dieu vous détruira. Afin que nous puissions savoir de vous

qui vous prendrez pour doge après notre mort, vous me le direz secrètement

dans l'oreille, pour que je sois à même de vous cnga;;er à clioisir celui qui le

mérite, et vaut mieux pour notre cité.

« Seigneurs, j'en vois plusieurs entre vous qui veulent prendre celui que je

désignerai ici. Messire Martin Cavallo est un digne homme qui le mérite tant

pour rintelligence que pour la bonté. De même messire François Dembo, mes-

sire Pierre Loredano, messire Jacob Trevisano, messire Antoine Contarini, mes-

sire Pantin Micheliet messire Aiban Bandoero. Tous ceux-là sont sages, capables

et méritants ; mais ceux qui disent vouloir messire François Foscari plair^anlent,

et disent des choses sans fondement. Si vous le faites dof^e , vous serez promp-

tement en guerre. Celui qui aura dix mille ducats n'en aura plus que mille;

celui qui possédera dix maisons n'en conservera qu'une, et ainsi de toute

autre chose; de telle sorte que vous perdrez votre or, votre argent, votre

honneur, et décherrez de la réputation dont vous jouissez. De seigneurs (pie

vous êtes, vous deviendrez serfs et vassaux d'hommes d'armes, de gens de

pied , de pillards et de valets de bagages. C'est pour cela que je vous ai fait

appeler. Dieu vous laisse vous bien conduire et vous conserver ! Je vous dé-

clare que, par suite de la guerre que les Turcs ont faite avec vo\is, vous avez de

très-vaillants liommes à employer en toute circonstance, tant dans le gouverne-

ment que dans les armes. Vous saurez donc que vous avez huit capitaines pour

commander soixante galères et plus, de même pour les navires, vous avez parmi

les arbalétriers des gentilsliommes capables d'être patrons de galères et de na-

.'ires , et qui sauraient les conduire. Vous avez cent hommes habitués à comman-
der des flottes

,
propres à diriger une expédition , de nombreux compagnons

(maîtres d'équipages, officiers) pour cent galères, des chefs de chioiirme ex-

périmentés et instruits pour cent galères. C'est le résultat de la guerre avec le

Turc; aussi chacun dit-il que les Vénitiens sont les seigneurs des capitaines, des

patrons et des maîtres d'équipage. De même vous avez dix hommes qui ont fait

mainte fois leurs preuves dans les grandes affaires, en donnant leurs conseils à

l'État et en exposant leurs raisons à la tribune; vous avez aussi beaucoup de

docteurs versés dans la scienceîet très-habiles aux aflaires du palais. Vous voyez

par expérience combien d'étrangers s'en tiennent volontiers au jugement de nos

juges du palais. Continuez selon ce que vous trouvez, et vous serez heureux, vous

et vos fils.

« Vous avez vu notre monnaie battre chaque année un million de ducats d'or,

deux cent mille tant gros que demi-gros d'argent, et huit cent mille sous par an.
' va chaque année, tant en Syrie qu'en Egypte , cinq cent mille ducats de

grossetti et cent mille ducats, tant en demi-gros qu'en sous, dans vos posses-

sions et dans les pays de terre ferme. Il va chaque année dans vos possessions

niui'itimes cent milk ducats en grossetti et sous; en Angleterre, cent mille du-

cats en sous ; h surplus reste à Venise.

" Vous avc/i vu que les Florentins introduisent ch^z nous chaque aunoe seize

mille pièces de draps fint,, moyens «t très-fins ; nous les transportons dans la

Fouille, dans leroyaume ds Sicile, dans la Barbarie, en Syrie , à Cliypre , à Rhodes,
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